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I N T R O D U C T I O N
Historique.
Pelagosphaera aloysii a été décrite en 1 9 0 5  p a r  R .  M i n g a z z i n i  d ’après u n  spécim en trouvé dans les col­
lections p lancton iques rapportées p a r le navire  italien  « L iguria» . L ’exem plaire, cap tu ré à 5 0 0  m. de p ro ­
fondeur dans le Pacifique Sud, était une petite sphère tran sp aren te , de 6 m m . de diam ètre. L ’au teu r y 
reconnaît la  s tructu re du  groupe appelé alors les « G éphyriens». Il crû t avoir affaire à u n  an im al adulte, 
ad ap té  à la  vie pélagique et rep résen tan t u n e  nouvelle fam ille de «G éphyriens» .
L ’année suivante, S e n n a  re trouve dans les m atériaux  du « L iguria»  plusieurs spécim ens capturés dans 
d ’au tres régions du Pacifique, spécim ens de 1,8 à 2,5 m m  de d iam ètre, les uns sphériques, les au tres p iri­
form es. Une étude histologique et ana tom ique approfond ie l ’am ène à conclure que Pelagosphaera n ’est 
q u ’une larve pélagique de S ipunculide. Les organes pris p a r M i n g a z z i n i  p o u r des gonades correspon­
den t aux  glandes annexes de l ’oesophage décrites dans les larves de S ipunculides p a r H a t s c h e c k . D ’autres 
caractères com m e la  présence d ’une troque, l ’absence d ’organes de circu lation  et de rep roduction  dém on­
tren t la  na tu re  larva ire  de cette form e. Le nom  de Pelagosphaera ne peu t donc servir à in d iq u er u n  genre 
nouveau  m ais sim plem ent u n  type larva ire  adap té  à la vie p lanctonique.
S p e n g e l  (1907) est arrivé à la  m êm e conclusion p a r la  com paraison  des im ages de M i n g a z z i n i  et des 
figures de M ü l l e r , K r ö h n  et H a t s c h e c k  sur le développem ent des S ipunculides. Il suggère q u ’il s ’agit de 
la larve du  Sipunculus discrepans.
E n  1910, H e a t h  re trouve en C alifornie (ba ie  de M onterey) deux  spécim ens de Pelagosphaera et les con­
sidère aussi com m e des larves. Il ajoute quelques précisions su r leur structure.
E n  1930, D a w y d o f f  publie  quelques observations sur l ’an im al cap tu ré  cette fois dans la  baie  de N ’hatrang  
(In d o ch in e) et observé en aq u a riu m . Il décrit ses m ouvem ents continuels, la  dévagination d ’une région 
céphalique m unie d ’une  m étatroque puissante, (à  ce m om ent l ’an im al possède une « tête» , u n  «cou»  et 
un  « th o rax » ) et enfin sa m étam orphose en u n  an im al cylindrique, peu  m obile dont l ’adu lte  reste inconnu.
E n  1947, W . K. F i s h e r  considère com m e larve de Sipuncidus polym yotus, u n  certain  nom bre de Pela­
gosphaera cap turées entre la  F loride, les B erm udes et le G ulf-stream , au  large du cap H atteras. 11 se base 
p o u r celà su r la  disposition des m uscles, q u ’il étudie avec plus de précision que les autres auteurs. Il estime 
que le term e Pelagosphaera doit s ’ap p liq u er à des larves de p lusieurs espèces.
A celà se borne, sem ble-t-il, la b ib liographie relative à l ’an im al. On en concilierait aisém ent q u ’il doit 
s ’agir d ’une form e re la tivem ent ra re .
Matériel étudié.
Or dans les collections du  « D an a» , figurent environ 1900 spécim ens cap tu rés à diverses profondeurs, 
devan t la  F loride, dans la  m er des C araïbes, le Golfe de P an am a, le Pacifique oriental et central, les eaux 
de la  Nouvelle Calédonie, de la Nouvelle Zélande, de l ’A ustralie, la  région d ’A m boine, la m er des Célebes, 
les m ers de Chine, de M indanao, le détroit de M acassar, l ’océan Indien , le canal de M ozam bique, l ’A tlantique 
sud, les C anaries, les côtes du  M aroc, le détroit de Messine. Ce type la rv a ire  se rencontre  donc sur la plus 
g rande partie  des océans (voir carte). L ’étude de ces spécim ens m ’a été confiée p a r le Dr. B e r t e l s e n  que 
je  rem ercie  vivem ent de la  confiance q u ’il m ’a ainsi tém oignée. L ’in térêt de cette étude est double: Pela­
gosphaera est une larve p lancton ique géante, adap ta tion  tem pora ire  à la vie pélagique d ’un  an im al benthique. 
Quels sont les organes nécessités p a r cette adap ta tion?  D ’au tre  part, l ’étude de cette larve, encore énigm atique, 
ajoute-t-elle quelque chose à notre connaissance du  groupe isolé des Sipunculides?
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A S P E C T  E X T É R I E U R
Taille.
Les spécim ens de la  collection du « D an a»  ont des tailles très variées. Le plus petit, parfaitem ent 
sphérique, a un  d iam ètre de 0,7 m m ; le plus gros une  longueur de 8,8 m m  et u n  diam ètre tran sv e rsa l de 
7,7 m m . La p lu p a rt des ind ividus ont une taille voisine de 3 à 4 m m . L a suite de la descrip tion  m ontrera  
que ces chiffres n ’ont pas de valeur absolue et doivent dépendre de l ’état de contraction de l ’an im al lors 
de la fixation.
Fig. 1. Individus contractés. A. B. C. ind. 4,1 mm long. (st. 3556 II) vues ant. lat. et dors. D. E. ind. 3,2 mm long. (st. 3830 VI) vues
lat. et dors. F. ind. 2 mm long. (st. 1328 III) vue lat.
Forme.
La p lu p a rt des spécim ens de la  collection du « D an a»  sont sem blables à  ceux décrits p a r M i n ­
g a z z in i, S e n n a , H e a t h  et F i s h e r . Ils sont sphériques ou subsphériques, com plètem ent tran sp aren ts , et 
recouverts d ’une  cuticule parfa item ent lisse (fig. 1). D ’autres sont allongés, p iriform es (fig. 2 D). D ’autres 
sont m êm e plus ou m oins cordiform es. Certains sont m arqués de bandelettes som bres (les m uscles longitudi­
naux), la  p lu p a rt non. Le m assif viscéral n ’occupe en général q u ’une place restrein te dans la  sphère, m ais 
il peu t en encom brer plus de la  m oitié (fig. 1 F). L ’in trovert est souvent très long, ap lati (fig. 1 A, B, C) ou 
cy lindrique (fig. 1 D -E  et fig. 2 F ) m is il peu t être très c o u r t  en cône ouvert à  l ’extérieur p a r  u n  orifice 
étroit (fig. 2 E ) ou constituer une sorte d ’en tonnoir (fig. 2 G). D ans le p rem ier cas, le ca rre fou r buccal est 
quadrangu laire , dans le second globuleux. Toutes ces varia tions peuven t se ren co n trer dans le p ro d u it d ’une
5Fig. 2. Individus contractés. A. ind. 3,5 mm long. (st. 3545 III) vue lat. B. C. ind. 5,2 mm long. (st. 3545 III) vues lat. et ventr. D. 
ind. 4,5 mm long. (st. 1322 I) vue lat. E. ind. 4 mm long. (st. 3861 11 + VI). F. ind. 4,5 mm long. (st. 3621 IV). G. ind. 3,5 mm long.
(st. 3822 I).
m êm e pêche et n ’ont d ’au tre  valeur que celle de différences individuelles causées p a r la  contraction plus ou 
m oins forte des m uscles superficiels (longitud inaux  et circu laires) et des m uscles rétracteurs.
D ’autres spécim ens ont une form e plus curieuse et rap p ellen t les aspects décrits p a r D a w y d o f f . A l’extré­
m ité an térieure de l ’an im al, l ’in trovert fait saillie, soit en un  petit cylindre soit en une collerette plus ou 
m oins étalée (fig. 3). Il est peu  p robab le  q u ’aucun  des spécim ens de la  collection soit dans un  état d ’exten­
sion m axim ale. Celui qu i s ’en approche le p lus est p résenté dans la  figure 4. Il m esure 5 m m  de l ’extrém ité 
an té rieu re  á l ’extrém ité postérieure. E n  vue ventra le  ou latérale  (A -C ), il se présente com m e une sphère 
sectionnée à l ’avan t et ra ttachée p a r un  pédoncule étroit à une sorte de cône aplati. S auf dans ses régions 
buccale et digestive, l ’an im al est parfa item en t tran sp a ren t. Les dessins ont été exécutés sans coloration préalab le.
L a sphère  postérieure rappelle  parfa item en t les dessins de Pelagosphaera déjà publiés, sau f q u ’elle ne 
contient pas l ’in trovert ni le ca rre fou r buccal et ses annexes. Tous ces organes ont été dévaginés en u n  cône 
chiffoné, dont le b o rd  m ince est garn i d ’une ligne som bre. Sur certains spécim ens, s ’observe à cet endroit 
l ’un  ou l ’au tre  cil de g rande taille  (fig. 3 B). P ar conséquent, cette ligne som bre doit être la  base de la m éta- 
troque décrite p a r D a w y d o f f . L a com paraison  de ces spécim ens étalés avec les ind iv idus sphériques dé­
m ontre d ’ailleurs cette affirm ation. L a collerette, rela tivem ent épaisse sau f sur les bords, est creuse et sa 
cavité com m unique avec la  cavité générale du  corps. Pour s ’en convaincre, il suffit de presser la  sphère 
postérieure d ’un  an im a l partie llem ent dévaginé: im m édiatem ent la  collerette se distend. P ar conséquent, 
lors de la ré traction , la  sphère  postérieure doit abso rber le liqu ide contenu dans la  collerette et son d iam ètre 
augm enter en proportion .
Fig. 3. Individus partiellem ent étalés, st. 3861 (11 +  VI). A. ind. 4,3 mm long. — tes taches noires le long du cordon nerveux repré­
sentent des dépots probablement métaboliques. — B. ind. 2 mm. diam. vu de l’avant — 3 palettes ciliaires encore attachées à la
m étatroque. — C. un 3eme individu — vue de l’avan t — trompe.
Le som m et du cône est occupé p a r un  organe m assif, assez som bre, une trom pe dont l ’ouvertu re  est 
dirigée vers l ’avan t (fig. 3 A, C) ou, après dévagination com plète vers le côté ven tra l (fig. 4). Cet orifice est 
bordé de 3 lèvres, une dorsale, deux latérales dont la  form e dépend  de l ’état de dévagination. E ntre  les 
lèvres ventrales s ’avance u n  petit tentacule pointu, garn i d ’u n  sillon an térieu r cilié (fig. 4 B).
A
Fig. 4. Individu complètement étalé — les cils de la m étatroque tombés malheureusement — taille 5 X 4,2 mm. — st. 3768 XVI. —
A. vue ventrale. — B. vue antérieure. — C. vue latérale.
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D orsalem ent, la trom pe porte u n  écusson transversal pius ou 
m oins q u a d ra n g u la re  où s ’observent deux ocelles.
Une qu inzaine d ’ind iv idus enfin s ’opposent aux  autres spé­
cim ens p a r leu r m anque  de transparence, leu r surface irrégu­
lière, chiffonée, souvent grossièrem ent quadrillée . Certains sont 
cylindriques ou subcylindriques, (fig. 5) term inés ou non p a r 
une espèce de trom pe. D ’autres, (fig. 6) partie llem ent dévaginés, 
m ontren t devant u n  corps verruqueux , une  collerette épaisse à 
bords frangés, d ’où sort u n  m assif globuleux m arq u é  dorsale­
m ent p a r u n  épais bourre le t céréb ral pigm enté et ventra lem ent 
p a r un  tentacule im pair. L ’extrém ité an térieure p lus ou m oins 
tu b u la ire  s ’incline dans une  ou l ’au tre  direction.
Ces spécim ens sont évidem m ent en voie de m étam orphose. 
Mais le sim ple exam en p a r tran sp a ren ce  m ontre q u ’aucun  
d ’entre eux n ’a p erd u  les organes caractéristiques de la larve 
de Sipunculus et n ’a donc achevé sa transform ation .
D
Fig. 6. Individu en métamorphose, long. 4,3 mm. (st. 3861 II +  VI). — A. vue dorsale. B. vue ventrale 
de la tê te  et de la trom pe; quelques cils sont demeurés sur la m étatroque; le tentacule a un aspect cordi­
forme. C. vue latérale de la tê te  — la collerette se présente comme une série de replis. D. vue oblique.
5. Individu très avancé dans la métamorphose long. 4 mm. (st. 3860 V II). — a. anus.
E T U D E  ANATOM IQ U E O
Paroi du corps.
Elle a la  constitu tion classique de celle des S iponcles: cuticule du re  et im perm éable , épiderm e unistrati- 
lié, couche m uscu laire  circu laire et longitudinale, péritoine. Q uelques points m ériten t d ’être soulignés.
La cuticule est tou jours constituée de fines strates superposées. Elle est m ince et lisse chez les larves 
typiques où elle s ’épaissit un iquem en t au  n iveau de l ’orifice de l ’introvert. C ontrairem ent à ce que dit S e n n a , 
elle a, déjà à ce stade, l ’aspect irisé de la  cuticule du  Siponcle. Chez les larves en m étam orphose, elle devient 
beaucoup  p lus épaisse, verruqueuse. L a  collerette et la  trom pe des ind iv idus dévaginés (m êm e ceux en cours 
de m étam orphose), la  partie  p rofonde de l ’in trovert des ind iv idus contractés en sont p ra tiq u em en t dépourvues.
L ’épiderme adhère  fortem ent à la  cuticule. Il est constitué d ’une couche de grandes cellules pavim enteuses 
p arm i lesquelles s’in tercalen t des am as de petites cellules et de cellules chargées de grosses granulations. 
Il s ’agit évidem m ent des ébauches des tubercu les et des glandes de l ’adulte.
Au n iveau du  pôle postérieur de l ’an im al, l ’ép iderm e cub ique est rem placé subitem ent p a r une zone 
re lativem ent petite de hau tes cellules dont les extrém ités para issen t porter des cils qui traversen t la cuticule. 
A cet endroit, la  paro i du corps est généralem ent m arq u ée  d ’une petite dépression. Cette zone ciliée est reliée 
à  l ’extrém ité du  cordon  nerveux ventral. Il s’agit p ro b ab lem en t d 'u n  organe des sens. H a t s c h e c k  a figuré 
la m êm e structu re chez la  larve de Sipunculus nudus (fig. 5 8 ,  pi. 5 ,  fig. 69, 70 et 71, pi. VI). S e n n a  (p . 67) 
adm et que cet organe fait norm alem ent une légère p ro tubérance  sur le corps. Or, chez l ’exem plaire le p lus 
dilaté (fig. 5 )  il est encore invaginé. Cela ind iq u e  p robab lem en t que le spécim en en question  n ’était pas 
dévaginé au  m axim um .
Sur la  collerette, l ’épiderm e est particu lièrem ent p lat. L orsque l ’in trovert est invaginé, cette région est 
extrêm em ent plissée. Le b o rd  externe de la  collerette est constitué d ’une seule rangée d ’énorm es cellules 
très aplaties dont la taille dépasse parfois 60 x 10 x 5 f i  (fig. 7). A côté des cellules ép iderm iques banales, elles 
apparaissen t gigantesques. Elles sont toutes orientées para llè lem ent à la  longueur de l ’an im al. L eu r form e 
est grossièrem ent trapézo ïdale : elles s ’enfoncent entre le m ésoderm e et l ’ép iderm e voisin de sorte q u ’un 
tiers seulem ent de leu r longueur est en contact avec le m ilieu externe. L eu r noyau, très grand , est rejeté 
tou t à fait à l ’extérieur. L eur pro toplasm e b asa i est vacuoleux m ais su r leu r p lus g rande hau teu r, ces cellules 
sont rem plies p a r des fins filam ents, bases des cils vibrátiles. Ceux-ci, toujours tom bés su r les ind iv idus 
étalés, sem blent être groupés en palettes dans les coupes d ’ind iv idus contractés. L eu r longueur est difficile 
à préciser. A en juger p a r les m esures sur coupes d ’ind iv idus contractés (m ais dans ce cas les cils sont to u ­
jou rs plissés) leu r longueur p ara ît être de 0,2 à 0,4 m m  suivant la  taille de la  larve. L a collerette était donc 
garnie d ’une très forte b an d e  ciliée, la  m étatroque décrite p a r D a w y d o f f .
E n dehors du cerveau et des organes annexes du  tu b e  digestif qu i seront décrits p lus loin, la trom pe est 
recouverte d ’u n  épithélium  très épais, où se m élangent de hau tes cellules, les unes m uqueuses, les autres 
ciliées, don t les corps s ’étagent à divers niveaux.
La couche musculaire n ’est que très lâchem ent un ie à l ’épiderm e. Elle s ’en  décolle très aisém ent. Il ne 
sem ble pas cependan t exister chez les larves globuleuses, de can au x  coelom iques interposés entre l ’épiderm e 
et les m uscles. Chez les larves en cours de m étam orphose, des lacunes existent à ce n iveau, lacunes qui
(!) Il faut signaler ici que ces spécimens, fixés en vrac sur le bateau d’exploration et conservés dans le formol dilué depuis 1930, 
étaient dans un é ta t médiocre au point de vue histologique. Cela n ’a pas permis de pousser l’étude aussi loin qu’il éta it désirable. D’autre 
part, la description de S e n n a  est à  peu près parfaite. Il suffira donc de signaler les observations nouvelles.
9corresponden t aux  replis de la surface 
du corps. Mais su r les m édiocres p ré ­
para tions q u ’il fu t possible de réaliser, 
je  n ’ai pu  observer ni revêtem ent 
péritonéal de ces lacunes, ni com m u­
nication en tre elles et le coelom e (voir 
cependan t page 15).
L a couche des m uscles circulaires 
est régulière et continue chez les la r ­
ves p lus ou m oins sphériques. La 
paro i de l ’in trovert invaginé est garnie 
d ’une forte gaine de fibres circulaires, 
su rtou t à son extrém ité antérieure.
Mais lo rsq u ’elle se dévagine en une 
collerette, ces m uscles se d ispersent 
et la  m uscu latu re ap p a ra ît très faible.
P a r contre, chez les larves en cours de 
m étam orphose, la  collerette m êm e dé- 
vaginée possède une paro i m usculaire
très épaisse, due sem ble-t-il à une augm entation  de fibres longitudinales com m e des fibres transversales,
Les m uscles longitudinaux  ne sont pas tou jours aisém ent visibles. Ils sem blent être encore en une  couche 
continue chez certains spécim ens très transparen ts . Chez d ’autres, ils se m ontren t com m e des bandes m érid i­
ennes p lus som bres (fig. 1 A, B, C). Le nom bre de ces bandes est assez variab le . D ’ailleurs, les m uscles se 
fusionnent ou se d ichotom isent parfois. Com me le nom bre des m uscles long itud inaux  a g rande im portance 
en systém atique, ils ont été com ptés dans plusieurs spécim ens p réa lab lem en t colorés légèrem ent à l ’hém a- 
toxyline, en particu lier chez 58 ind iv idus p rovenan t de la  station 3861 11 + VI, 300—350 m  de câble, dont 
la  taille varia it de 1,9 à 4,4 m m . Le résu lta t de cette énum ération  s ’établit com m e suit:
H 0,01mm.
Fig. 7. Coupe sagittale de la m étatroque — ind. en métamorphose (voir fig. 6) 
1.— ectoderme. 2.— cel. de la m étatroque (cils malheureusement tombés) 
3.— couche péritonéale.
Nombre de bandes 
musculaires Nombre d’individus Remarques
? 30 indéchiffrables
36 2
38 1 22 bandes droites et 16 gauches
39 3
40 1
42 2
43 3
44 1
45 3 dont 1 avec 24 bandes droites et 21 gauches
47 5
49 2
50 4
54 1 29 bandes droites et 25 gauches
On voit que dans le p rodu it d ’une m êm e pêche, la  variab ilité  est très g rande et que de plus, les ind iv idus 
ne sont pas toujours sym étriques. L a  conclusion en a été tirée q u ’à ce stade de la  vie de l ’an im al, le nom bre 
de bandes n ’était pas fixé, ce qui ren d  m alheureusem ent illusoire tou t essai d ’a ttribuer la  larve à une espèce 
déterm inée. C ependant tou t ind ique que, dans ce cas particu lier, l ’expèce doit posséder à l ’é tat adu lte  un  
grand nom bre de m uscles longitudinaux.
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D ans aucun  spécim en en cours de m étam orphose, il n ’a été possible de com pter avec certitude le nom bre 
de m uscles longitudinaux.
Muscles rétracteurs.
De la  paro i du corps, un  certain  nom bre de ré tracteu rs se dirigent vers la base de la  trom pe ou vers 
l ’extrém ité invaginée de l ’introvert. Il s’agit ou b ien  de véritables m uscles com posés de p lusieurs fibres p a ­
rallèles ou b ien  de filam ents très m inces constitués p robab lem en t d ’une seule fibre. F i s h e r  a déjà fait la 
m êm e observation su r des spécim ens récoltés au  large de la  F loride. L a disposition de ces fibres pouvan t 
être in téressante au  poin t de vue systém atique, elle a été étudiée en détail sur 213 spécim ens p rovenan t de la 
station 3861 — spécim ens cap tu rés de 200 à 350 m  de câble. D ans cette popu lation , le nom bre de m uscles 
ré tracteurs varia it de 6 à 14. Le tab leau  su ivant résum e la  variab ilité  constatée. Les m ajuscules ind iquen t 
des m uscles épais, les m inuscules des m uscles réduits à une fibre. A côté des m uscles ré trac teu rs dorsaux  
(D et d) ou ven traux  (V et v) classiques, il a fallu  créer une catégorie de m uscles fron taux  (f), peut-être p ro ­
tracteurs, p o u r quelques fibres s ’in séran t au  voisinage du  p lan  équato ria l d ’un ind iv idu  contracté.
Formule musculaire Nombre d’individus
2 Y 4 v 2f 2D 2d 3
2 V 2 v 2f 4D 2d 35
2 V 2 v 2 f 2D 4d 5
2 V 2 v 2f 4D 76
2 V 2 v 4f 4D 2d 2
2 Y 2 v 4 i 4D 1
4 V 2f 4 D 2d 1
2 V 2 v 2f 2D 2d 12
4 Y 4D 2d 1
2 V 2 v 4D 2d 1
2 V 2 i 4 D 10
2 V 2 v 4 D 15
2 V 2 v 2D 2d 8
2 V 2f 4D 5
2 Y 4D 16
2 V 2D 2d 6
2 V 2 v 2D 1
198 sym étriques
2 V 2 v 3f 4D 2d 1
2 V 2 v 2f 3D 3d 1
2 V 2 v lí' 4D 2d 1
2 Y 2 v 2t 3D ld 1
2 V 2 v l f 4D 1
2 V 2 v 2f 2D ld 1
2 V 2 v 2f 3D 1
2 V 2 v 2f 3d 1
2 V 2 v l f 3D 1
2 Y 2 v 3D l d 2
2 Y 3D 4
15 asym étriques
Comme on le voit, la  varia tion  est très am ple dans la  m êm e popu la tion  et ce n ’est pas en se b asan t su r 
ce caractère q u ’il serait possible de classer les larves de la  collection en groupes co rrespondan t à des espèces 
différentes. Aussi, la  tentative a été abandonnée.
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Il n ’a pas été possible de trouver une relation  entre la  taille des larves et leu r form ule m usculaire , pas 
plus q u ’il n ’existait de re la tion  évidente entre la  taille et le nom bre de m uscles longitudinaux.
De plus, l ’asym étrie des m uscles ré tracteurs n ’est pas toujours révélée p a r le tab leau  ci-contre. Ainsi dans 
un  ind iv idu  (station  3860 IX x X III), il existe 4 gros ré tracteu rs  do rsaux  de longueurs inégales. A droite, 
le long ré trac teu r dorsal est ven tra l p a r ra p p o rt au  ré trac teu r court. A gauche, le m êm e m uscle se divise en 
deux faisceaux dont l ’un  passe au  dessus, le second en dessous de l ’au tre  ré tracteu r. L ’ind iv idu  com plète­
m ent dévaginé (fig. 4 A) est un  bon exem ple de la  disposition asym étrique des ré tracteurs.
Les larves proches de la  m étam orphose qui ont été disséquées (3 en tout) m ontraien t une p a ire  de gros 
ré tracteurs do rsaux  et une paire  de gros ré tracteurs ventraux , ce qu i correspond b ien  à la  form ule du 
Sipunculus; m ais u n  d ’eux possédait en plus une paire  de ré tracteu rs do rsaux  accessoires. H a t s c h e c k  a 
déjà signalé, à propos de Sipunculus nudus, q u ’au cours du  développem ent se form ent des fibres m usculaires 
accessoires qu i d ispara issen t à la  m étam orphose.
Les diagnoses des genres et des espèces de S ipunculides précisent à quels m uscles longitudinaux  s ’a tta ­
chent les m uscles ré tracteurs. Mais, dans le cas présent, il a p a ru  inutile de chercher à préciser les rap p o rts  
entre deux structures dont l ’une — les bandelettes longitudinales — n ’a pas encore atteint sa disposition d é­
finitive, et l ’autre — les m uscles ré tracteurs — se réso rb era  en partie  au  cours de la  m étam orphose.
Plus in téressante est la  question des attaches an térieures des m uscles. S e n n a  a déjà signalé que les 6 
m uscles ré tracteu rs p rinc ipaux  (4 D 2 V) se réun issen t en 4 groupes avan t de s ’u n ir à la  paro i du  carrefour 
buccal. Celui-ci est ainsi forcé de p ren d re  une allure  quad ran g u la ire . Mais les rap p o rts  s ’analysent m ieux 
sur les ind iv idus dévaginés. D ’après les coupes, (en tre  au tres celles d ’un  ind iv idu  cap tu ré  à la station 3904 IV), 
des deux m uscles do rsaux  p rincipaux , le p lus court et le p lus fort s ’insère su r la  paro i de la  trom pe u n  peu 
en arrière  et en dehors du  verveau. Le long ré trac teu r dorsa l se divise en faisceaux au m om ent où il pénètre 
dans la  cavité de la  collerette. Ses fibres s ’a ttachen t in dépendam m ent les unes des autres su r la  paro i an té­
rieu re  de la  collerette entre le cerveau et la  m étatroque. Le ré trac teu r ven tra l p rin c ip a l s ’insère, q u an t à 
lui, p lus en avant, su r les paro is la téro-ventrales de la  trom pe en dehors de l ’organe accessoire de la  bouche 
nom m é « S ch lu n d k o p f»  p a r H a t s c h e c k .
Les m uscles accessoires (do rsaux  et ven traux) q u ’il fut possible de suivre su r coupes, b ien  que constitués 
d ’une  seule fibre sem ble-t-il, se divisent en péné tran t dans la  cavité de la  collerette. Ils se p erd en t dans un 
lacis très lâche de fibres isolées qu i traversen t cette cavité. Il sem ble que leur insertion  finale se trouve su r la 
p aro i an térieure  de la  collerette, entre la  m étatroque et la  trom pe.
Système nerveux et organes des sens.
Le cerveau (très gros, p resque b ilobé) est situé dorsalem ent, en surface su r la  trom pe. Il com prend  déjà 
des cellules de p lusieurs types: une  ou deux  paires de gros neurones situés pro fondém ent dans la  région 
dorsale et de nom breuses petites cellules constituan t une  couche superficielle épaisse. Sous cette couche, 
se trouve u n  lit de fibres nerveuses, entre autres trois gros cordons dont l ’u n  au  m oins se continue dans les 
nerfs du collier périoesophagien. U ne fine cuticule, sem blable à celle qu i recouvre l ’épiderm e, revêt le cerveau.
S ur le cerveau  des ind iv idus dévaginés, s ’aperçoivent, en position très latérales, 2 trainées b runâtres, 
les ocelles. S e n n a  décrit l ’existence dans ses spécim ens, de 2 paires d ’ocelles: une  grosse et une petite. Mais 
aussi b ien  su r les ind iv idus dévaginés que su r les spécim ens sectionnés de la  collection du  « D an a» , il n ’a 
été possible d ’en apercevoir q u ’une seule paire . Peut-être s ’agit-il là  d ’une différence spécifique?
Au niveau des ocelles, la  surface du  cerveau  est p lane et la  cuticule s’am incit. Les ocelles sont sim plem ent 
constituées de cellules étirées don t les cols, réfringeants dans les p répara tions, convergent vers la  dépression 
(fig. 8, 1). A utour des noyaux cellulaires, le pro toplasm e est entouré de granules p igm entaires si nom breux  
q u ’ils m asquen t tou t au tre  structure. Il est p ro b ab le  que ces cellules ré tin iennes ont des prolongem ents allan t 
assez loin dans la m asse cérébrale. C’est du  m oins ainsi que s’in terp rè ten t le plus aisém ent les trainées de 
granules noires qu i p arcouren t le cerveau. L ’ocelle est donc beaucoup  plus sim ple que celui du  Siponcle 
adulte.
2*
j 0,05 mm.
Fig, 8. Coupe frontale à travers le cerveau au niveau de la tache oculaire, (coli. Armauer Hansen). 1.— terminaisons étirées des cellules
rétiniennes. 2.— bande ciliée péricérébrale.
D ans deux ind iv idus cap tu rés lors de la  croisière 1922 du  ba teau  norvégien «A rm auer H ansen» , existent 
dans la m asse cérébrale, u n  peu  en dedans des ocelles, deux paires de form ations énigm atiques. U ne cellule 
sphérique réduite — sau f au  n iveau du  noyau  — à une pellicule en touran t une cavité rem plie  d ’u n  précipité, 
est accolée, peut-être m êm e enveloppée com plètem ent, p a r un  très gros neurone à fort noyau  réticulé. D ans 
les spécim ens du  « D an a» , m oins b ien  conservés au  point de vue histologique, ces form ations n ’ont pas été 
retrouvées m ais à leu r p lace existent des cellules nettem ent p lus grandes que la  m oyenne. Il est im possible 
d ’attribuer une signification à ces structures inconnues ju sq u ’à p résen t chez les Siponcles aussi b ien  la r ­
vaires q u ’adultes.
Le cerveau est bordé dorsalem ent et su r les côtés, d ’une série de cellules qu i rappellen t, en p lus petit, 
les cellules ciliées de la  m étatroque (fig. 8, 2). Cette b an d e  correspond certainem ent à la  b an d e  ciliaire tra n s ­
versale figurée p a r H a t s c h e c k  (fig. 5 1 ,  58, pi. 6 )  su r la  larve de Sipunculus nudus, m ais ici elle est en fer à  
cheval. Comme le cerveau des Siponcles dérive de la  p laque ciliaire apicale de la  T rochophore, il est p o s­
sible de voir dans cette b an d e  le reste de la ciliature de l ’organe syncipital.
L ’état histologique des spécim ens n ’a pas perm is de suivre les cordons nerveux ém anan t du  cerveau . 
Seuls sont reconnaissables les deux gros cordons constituant ce que les au teurs appellen t l ’an n eau  périoeso- 
phagien. C ontrairem ent à  ce que S e n n a  (p. 6 7 )  déclare avoir constaté dans les spécim ens de Pelagosphaera 
à  sa disposition, les cordons périoesophagiens ont été retrouvés dans tous les spécim ens sectionnés, ceux 
de la croisière d e l ’«A rm auer H ansen»  com m e ceux du  « D an a» . On peut, avec grande vraisem blance, a ttr i­
b u er à  une fixation m édiocre l ’observation de l ’au teu r italien. Chez u n  an im al dévaginé, ces deux cordons 
quittent le cerveau vers le bas et l ’avant, entre les m uqueuses de la trom pe et le péritoine, con tournen t les 
organes annexes du  tube digestif, passen t en dedans de l ’attache an térieure  des ré tracteu rs  v en trau x  et se 
réunissen t sous le canal excréteur de la  glande annexe où ils se continuent d an s le cordon  ventral. Celui-ci
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a déjà la constitution classique du cordon  nerveux des Sipunculides. A l ’extrém ité postérieure, chez les 
ind iv idus intacts, il p résente tou jours u n  double ressau t et se term ine perpend icu la irem en t à l ’épiderm e au 
niveau  d ’un  renfoncem ent peut-être sensoriel.
Organes annexes de la bouche.
U n an im al entièrem ent étalé, exam iné de l ’avan t ou p a r  la  face ventrale, m ontre en tre les deux lèvres 
de la  trom pe, un  ten tacule court, pointu , triangu laire  à base large, creusé en gouttière ciliée su r la  face an té­
rieu re  (fig. 3 et 4). Il s ’agit du  canal excréteur d ’une grosse glande bilobée suspendue dans la  cavité coelo- 
m ique, sous l ’intestin  antérieur. D ans u n  ind iv idu  invaginé, cette g lande sem ble accrochée au  m assif buccal, 
à l ’endro it où y  pénètre le cordon  nerveux ventral.
E x térieurem ent la  glande p ara ît double. E n  fait, com m e S e n n a  l ’a m ontré, elle est constituée de deux 
m asses cellulaires appendues à l ’extrém ité in terne du  canal excréteur. Vers ce point convergent toutes les 
cellules g landulaires, très hautes, disposées en éventail. Malgré la  m édiocre conservation histologique, ces 
cellules donnen t encore une faible réaction au  P.A.S. Il s ’agit donc p robab lem en t d ’une glande m uqueuse 
dont le p ro d u it est conduit p a r u n  canal cilié vers la  face supérieure du  ten tacule et de là  déversé su r le 
b o rd  ven tra l de la  collerette.
J u s q u ’à son extrém ité in terne, le canal excréteur est bordé de cellules p lus ou m oins cubiques, fortem ent 
ciliées. L eur pro toplasm e est souvent surchargé de granula tions qu i dans certaines colorations se tein tent 
de b ru n . S e n n a , qui a déjà fait cette observation, y  a vu u n  signe de dégénérescence. L a chose est peu p robab le , 
pu isque l ’organe existe encore à l ’état p arfa it chez les ind iv idus les p lus proches de la  m étam orphose. D ans 
les ind ividus contractés, la  lum ière du  tube excréteur est dilatée. Peut-être joue-t-elle le rôle de lieu d ’accu m u ­
lation d u ran t les périodes où la  larve affecte une  form e sphérique et ne peu t re je ter le p ro d u it de sécrétion.
Cette glande correspond à «1’A nhangsdrüse des O esophagus» de H a t s c h e c k . S e n n a  a déjà fait rem arq u er 
que, com m e l ’organe dont il va être question, elle est en fait p rébuccale.
D ans l ’espace entre le ten tacule et la  trom pe, entre les deux  lèvres de celle-ci, s ’ouvre une fente tran s­
versale qui, ven tra lem ent est recouverte d ’u n  épithélium  très  différent de celui du  reste du  corps. Les cellules 
y sont hautes, cylindriques, à pro toplasm e dense. E lles form ent une surface arquée très lisse garnie d ’une 
forte couche cuticulaire. Sous cet ép ithélium  existe une  m asse de tissu  d ’aspect turgescent, une sorte de 
coussin oblong transversal, constitué de cavités à parois b ien  nettes. Sous l ’épithélium  et dans les parois 
sép aran t les cavités courent de nom breuses fibres m usculaires transversales. Sur un  organism e contracté, 
l ’organe en question  s ’aperçoit com m e une m asse q u ad ran g u la ire  tran sp a ren te  app liquée à la  face ventrale 
du  ca rre fou r buccal.
Chez la  larve de Sipunculus nudus H a t s c h e c k  a décrit au  m êm e endroit, sous le nom  de «S ch lundkopf»  
un  rep li tran sv ersa l de l ’ép ithélium  en touran t une  vésicule m ésoderm ique. Le m ot de «S ch lu n d k o p f»  ne 
p a ra ît pas o p portun  pour u n  organe situé sur la  face externe de l ’an im al m ais H a t s c h e c k  adm et que cette 
s tructu re est form ée aux  dépens de l ’oesophage em bryonnaire . L a question  m ériterait d ’être revue. De plus, 
les dessins de l ’au teur viennois in d iq u en t à la  face p rofonde de l ’organe en question, une invagination ecto- 
derm ique parallè le  à la surface et des cellules g landulaires qu i n ’existent pas chez Pelagosphera. Cette d is­
cordance dans la  constitution de ce coussin turgescent et m uscu laire  serait la  seule différence anatom ique 
entre les larves de Sipunculus nudus et Pelagosphaera.
La question se pose de savoir si, chez Pelagosphaera, l ’organe passerait d ’abord  p a r le stade dessiné p a r 
H a t s c h e c k , pour se m odifier ensuite fortem ent ou si les observations de H a t s c h e c k , appuyées p a r  des 
dessins très schém atiques, co rresponden t b ien  à la  réalité.
La signification fonctionelle de cet organe est difficile à im aginer. Les renseignem ents su r le m ode de vie 
et la m étam orphose des larves de S ipunculiens sont m alheureusem ent p re sq u ’inexistants. D ans les coupes 
frontales de Pelagosphaera contractées, l ’organe est placé com m e un bouchon à l ’entrée du  tube digestif.
Peut-être d u ran t la  vie, la  contraction de ses fibres m usculaires transversales le fait-il bascu ler dans la 
bouche et pousser à l ’in térieur de l’œ sophage les alim ents agglomérés devant lui? L ’organe serv ira it en som m e 
de m âchoire inférieure, jo u era it donc un  rôle analogue à celui du m astax  des Rotifères.
Fig. 9. Coupe parasagittale de la trom pe d’un individu en métamorphose (ind. de la fig. 5). — 1.— collerette très plissée. 2.— cils 
de la m étatroque. 3.— cellules de la m étatroque. 4.— cerveau. 5.— zone glandulaire de la trompe. 6.— glandes annexes de la bouche 
(touchées tangentiellement). 7.— mâchoire (touchée tang.). 8.— syt. nerveux ventral (touchée tang.). 9.— bouche.
Ces deux organes — glande et «m âcho ire»  — sont considérés com m e larva ires et d ispara issen t chez le 
Siponcle adulte ( H a t s c h e c k  p. 8 5 ) .  Chez Pelagosphaera, ils existent encore chez les ind iv idus les p lus av an ­
cés de la collection du  « D an a»  (fig. 9). Chez ceux-ci, la  collerette est devenue plus m usculeuse, ne p ara ît 
plus capab le  de s ’étendre aussi fort m ais les organes annexes du  tube digestif ne sont pas réduits.
Tube digestif.
L ’état de conservation des spécim ens ne perm et pas d ’ajouter g rand  chose aux  descrip tions de S e n n a . 
Dans les ind iv idus contractés et sphériques, le tube digestif quitte la  partie  gauche du carrefour buccal, 
dessine une  sp irale  vers la  gauche, l ’a rrière  puis le dos et l ’avant. L ’anus peu t se trouver b ien  en avan t du  
ca rre fou r buccal. La spirale est encore visible dans les spécim ens dévaginés: elle est sim plem ent étirée. 
Mais dans les ind iv idus proches de la m étam orphose , le tube digestif, en V, est situé p ra tiq u em en t dans un 
seul p lan .
Sur l ’an im al entier, la  lim ite œ sophage-estom ac est tou jours b ien  visible. Celle qu i sépare l ’estom ac de 
l ’intestin  postérieur s ’aperçoit su rtou t chez les ind iv idus bourrés de nourritu re . D ans le m agm a rem plissan t 
l ’estom ac, les tests de D iatom ées et les spicules de R adiolaires abondent. Com me il falla it s’y  attendre, 
l ’an im al est p lanctonophage.
De très fines brides suspenden t le tube digestif au  centre de l ’an im al (fig. 4). Elles sont si m inces q u ’elles 
dem euren t peu  visibles sans coloration p réalab le.
Néphridies.
T andis que S e n n a  a décrit (et figuré) les néphrid ies com m e ouvertes dans la  cavité générale p a r un  
néphrostom e, H e a t h  et D a w y d o f f  les considèrent com m e des pro tonéphrid ies closes. E n  fait, d an s tout 
les spécim ens sectionnés, il a été possible de trouver le néphrostom e et parfois l ’en tonnoir cilié (fig. 10).
■! 0,1 mm.
Fig. 10. Coupe parasagittale dans la  néphridie — l’épiderme a été décollé sauf au niveau du néphridiopore. — 1.—  néphrostome.
2.— néphridiopore. 3.— zone musculaire de la peau.
L ’erreu r des deux  au teurs précités s ’explique p a r le fa it que le néphrostom e est m inuscule, que l ’en tonnoir 
est p laq u é  contre la  paro i et jux taposé au  néphrid iopore . Les deux orifices se trouven t fréquem m ent dans 
deux coupes successives.
L ’organe est en fait, iden tique à celui que H a t s c h e c k  a décrit chez la  larve de Sipunculus.
Liquide coelomique.
B eaucoup de spécim ens ont une partie  de la  cavité coelom ique encom brée d ’un  précipité granu leux  où 
se trouven t des cellules sanguines de diverses tailles. La qualité de la  fixation n ’a m alheureusem ent pas 
perm is de chercher à savoir si déjà sont différenciés les divers types cellulaires caractéristiques des Siponcles. 
D ans les spécim ens fixés ces élém ents libres sont souvent accum ulés, p a r suite de leu r poids, en u n  point 
déterm iné de l ’an im al (fig. 2 b, c) ce qui peu t faire croire — abusivem ent — à un  développem ent du m ésen- 
chym e.
U n certain  nom bre de spécim ens présen ten t de plus des taches b lanchâtres p lus ou m oins nom breuses 
sur le revêtem ent péritonéal du tu b e  digestif ou du cordon nerveux (fig. 3) et entre l ’ép iderm e et la  couche 
m usculaire . A cet endroit, ces taches affectent la form e étoilée de cellules p igm entaires et s ’orientent para llè le ­
m ent aux  m uscles. Ces taches, b lanchâ tres p a r réflexion, sont b ru n â tres  lo rsq u ’elles sont exam inées p a r 
transparence. Il s’agit d ’am as d ’aiguilles flexueuses. Elles d ispara issen t dans les p répara tions m icroscopiques 
car elles se dissolvent dans l ’alcool. L a  présence de pareils dépôts (d ’origine m étabolique?) entre les m uscles 
cutanés et l ’épiderm e aussi b ien  que sur la paro i péritonéale suggère l ’existence de fentes coelom iques en 
cet endroit, b ien  q u ’aucune trace de revêtem ent péritonéal de sem blables lacunes (caractéristiques des 
Siponcles) n ’ait pu  être constaté.
Organes génitaux et Système circulatoire.
Pas plus que les spécim ens étudiés p a r S e n n a , H e a t h  o u  F i s h e r , les exem plaires de la  collection du  
« D an a»  ne m ontren t de trace  d ’organes génitaux ou de vaisseaux sanguins, pas m êm e les ind iv idus à cu ti­
cule épaisse, proches de la  m étam orphose.
S Y S T É M A T I Q U E
Les descriptions de S e n n a , H e a t h , F i s h e r  sont entièrem ent confirm ées p a r l ’étude du  m atériel du 
« D an a» . Il est ind u b itab le  que Pelagosphaera est une larve de Siponculide. Il suffit, p o u r s ’en convaincre, 
de com parer les dessins actuels avec ceux publiés p a r  H a t s c h e c k  su r l ’em bryologie de Sipunculus nudus 
spécialem ent avec ses figures 51, 56 et 58 (pi. V).
Peu de différences peuvent être relevées: la  taille, le développem ent de la  zone m étatrochale en une col­
lerette, le gonflem ent en une bulle p lus ou m oins sphérique de la  région abdom inale, enfin la  structu re  de 
l ’organe buccal nom m é «S ch lu n d k o p f»  p a r H a t s c h e c k . Les trois prem ières tém oignent d ’une prolongation  
de la période larva ire , qu i sera discutée plus loin. M orphologiquem ent p arlan t, elles sont sans signification. 
L a dern ière  devrait être confirm ée p a r une étude nouvelle de l ’em bryologie de Sipunculus, ainsi q u ’il a été 
signalé p lus h au t (page 13).
Pelagosphaera est donc, sans doute possible, la  larve d ’une  form e très voisine de Sipunculus. Le fait que 
2 sur 3 des ind iv idus proches de la  m étam orphose exam inés n ’avaient conservé que 4 m uscles ré tracteurs — 
ce qu i est la form ule de Sipunculus — confirm e cette in terprétation .
A ctuellem ent il p a ra ît p rém a tu ré  de vouloir préciser davantage ca r les caractères utilisés hab ituellem ent 
pour carac tériser les espèces et les genres ne peuvent servir ici. Ou bien  les structures invoquées en l ’occur­
rence ne  sont pas d iscernables avec certitude ; ou bien la  variab ilité  de ces structures dans des spécim ens 
p rovenan t d ’une m êm e pêche — et donc p robab lem en t d ’une m êm e popu lation  — m ontre que dans la cro is­
sance u ltérieure et la  m étam orphose, elles sont réorganisées. C’est la  cas en particu lier des m uscles longitud inaux  
et des m uscles ré tracteurs. T an t que m an q u ero n t les stades de m étam orphose ju s q u ’à l ’an im al constitué sur 
le type de l ’adulte, il sera  illusoire de ten ter de rap p o rte r Pelagosphaera à une espèce déterm inée et m êm e 
avec certitude au  genre Sipunculus, b ien  que ce dern ie r po in t soit p robable .
D ’au tre  part, le m atériel rap p o rté  p a r le « D an a»  est si im p o rtan t et provien t de tan t d ’endroits des océans, 
q u ’il p a ra it à p rio ri peu  vra isem blab le que Pelagosphaera soit la  larve d ’une seule espèce de S ipunculide. 
Celle-ci devrait en effet être rép an d u e  dans le m onde entier. Seul Sipunculus nudus répond  à cette exigence. 
Mais la  larve a été décrite p a r  H a t s c h e c k  et elle se m étam orphose sans atte indre la  g rande taille, ou l ’allure 
globuleuse de Pelagosphaera.
R É P A R T I T I O N  G É O G R A P H I Q U E
L a p lan isphère  situe toutes les localités connues p a r l ’au teur, où fu ren t cap turés des Pelagosphaera. Au 
cours des croisières successives du  « D an a» , cette larve fu t cap tu rée en 98 endroits. Les trav au x  de M i n ­
g a z z in i , de S e n n a , de H e a t h , de F i s h e r , de D a w y d o f f , les collections de la  croisière de l ’«A rm auer H ansen»  
1922 perm etten t d ’y  ajouter 16 autres localités.
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E n som m e, p ra tiq u em en t toutes les m ers visitées p a r le « D an a»  ont fourn i des Pelagosphaera. Plus de la 
m oitié des larves cap turées (1213) l ’ont été sur la côte sud de S um atra  et le détroit de M alacca (station  3814 
à 3904). Mais la densité de pêche à cet endroit a été beaucoup  plus intense que n ’im porte où ailleurs. Aussi 
im pressionnan te est la  cap ture, dans le Pacifique oriental, à la  seule station 3556, de 109 spécim ens ou celle 
de 137 spécim ens au  large des côtes du M aroc (stations 4005 à 4019).
Il serait difficile, su r la base des récoltes actuelles de décider en quel endro it du  globe Pelagosphaera est 
le plus abondan t. Lors de sa croisière au tou r du  globe, le « D an a»  est passé à 3 reprises dans la  m er des 
Célèbes. C haque fois, il a cap tu ré  des Pelagosphaera, au  to tal 42 spécim ens. Mais de deux pêches faites p ra tiq u e­
m ent au  m êm e endro it (station 3683 et 3739), la p rem ière n ’en a pas rap p o rté  et la seconde en a cap tu ré  3. 
Le fait q u ’un  spécim en a été cap tu ré  dans la  m er T hyrrhén ienne, pas très loin en som m e de la station zoolo­
gique de Naples, ind ique bien  que la  chance doit jouer dans ces captures.
La carte ind ique que Pelagosphaera a été pêché aussi b ien  à proxim ité des côtes q u ’en plein océan, dans 
l’A tlantique com m e dans le Pacifique ou dans l ’O céan Indien. La densité des cap tures effectuées à proxim ité 
des côtes, dans l ’A rchipel de la Sonde, au to u r des Célèbes ou le long des côtes du  M aroc ne doit pas im ­
pressionner autre m esure. E lle est à m ettre en re la tion  bien plus avec l ’itinéraire  suivi p a r  l ’expédition du 
« D an a»  q u ’avec la  répartition  géographique de l ’anim al.
B I O L O G I E  D E  L’A N I M A L
La structu re  de Pelagosphaera est en fait un  exem ple p arfa it d ’adap ta tion  planctonique. L o rsq u ’elle est 
étalée, elle fait im m édiatem ent songer à la  larve veliger des M ollusques. Cette bulle d istendue a évidem m ent 
p ra tiq u em en t la  densité de l ’eau et sa m étatroque lu i fourn it u n  organe de locom otion suffisant. On peut 
im aginer d ’ailleurs que cette b an d e  ciliée lu i sert égalem ent à cap tu re r la  nourritu re . Il est perm is, en effet, 
de concevoir que cet an im al cap tu re  les organism es flottants dont il se n o u rrit (D iatom ées et R adiolaires 
d ’après le contenu du  tube digestif) p a r le jeu  com biné de la g lande prébuccale , de la p ara tro q u e  et d ’une 
« m âch o ire»  ( l’organe décrit sous le nom  de «S ch lu n d k o p f»  p a r H a t s c h e c k ) .
D’après les p répara tions, la  volum ineuse glande p rébuccale déverse son contenu — p robab lem en t m u- 
queux  — devant le b o rd  in férieur de la  collerette garni de la  m étatroque (voir fig. 3 et 4). Le m ucus, en tra iné 
p a r le m ouvem ent ciliaire englue p robab lem en t les organism es p lanctoniques et les réu n it en une m asse 
que la  « m âch o ire»  en se contractan t, pousse dans la  trom pe. C’est du  m oins ainsi que, su r p répara tions et 
pièces fixées, il est possible de se représen ter le m ode d ’alim entation  de Pelagosphaera.
Sur les 1923 spécim ens des collections du  « D an a» , 1702 ont été cap turés p a r des instrum ents tirés p a r 
u n  cable d ’une  longueur m axim ale de 650 m ètres c ’est à dire p éch an t dans les 300 prem iers m ètres d ’eau. 
Pelagosphaera vit donc dans les couches superficielles de l ’océan.
Les cap tures suggèrent que l ’adulte, encore inconnu , vit au  con tra ire  à g rande pro fondeur. 142 spécim ens 
seulem ent ont été pris au  dessus de fonds de m oins de 1000 m ètres tand is que 1332 p roviennent d ’endroits 
où la p ro fondeur de l ’eau dépassait 2000 m ètres. Certes des larves pélagiques peuven t être transportées au  
loin p a r les courants. D’au tre  part, le « D an a»  a prospecté spécialem ent les eaux profondes. Mais p arm i les 
stations au to u r de l ’A rchipel de la  Sonde, beaucoup  fu ren t faites à p ro fondeur re lativem ent faible et n ’ont 
pas rap p o rté  de Pelagosphaera.
U n certain  nom bre de cap tu res ont d ’ailleurs été faites en p lein  O céan, p a r exem ple à la  station 3561 en 
plein  Pacifique, et b ien  que p lusieurs se trouven t su r le tra je t de grands courants m arins elles conduisent 
aussi à penser que l ’adulte doit être capab le  de vivre à g rande profondeur.
Pelagosphaera ap p a ra it donc com m e la  larve p lancton ique d ’un an im al fa isan t partie  du  benthos abyssal. 
T andis que l ’adulte vit dans la  boue, éventuellem ent à p lusieurs kilom ètres de la  surface, la  larve vient se 
n o u rrir  dans les couches éclairées, habitées p a r le m icroplancton. Elle devra y  g rand ir suffisam m ent pour 
être capab le  d ’effectuer la  m igration verticale qui la ram èn era  sur le fond. Ce voyage est p robab lem en t sim ple­
m ent le résu lta t de l ’augm entation de la  densité de l ’an im al au  m om ent de sa m étam orphose. Tous les spéci­
m ens ap p ro ch an t de la  m étam orphose figurant dans les collections du « D an a» , m esuren t au  m axim um  
4,5 x 2 m m  alors que Pelagosphaera atteint 8 à 9 m m  de diam ètre. L a m étam orphose est donc accom pagnée 
d ’une réduction  de volum e, p ro b ab lem en t sans perte de sustance, c ’est à dire d ’une augm entation de la den ­
sité. L a descente vers le fond en résulte fa talem ent, ce qu i explique que les spécim ens en m étam orphose sont 
re lativem ent ra res dans les collections.
Pour obtenir la  quantité  de substance nécessaire à l ’acquisition  du  poids qu i fera  descendre l ’an im al, 
un e  vie larva ire  prolongée est nécessaire. C’est pourquo i Pelagosphaera diffère essentiellem ent de la  larve 
de Sipunculus nudus p a r sa taille.
Pelagosphaera est donc certainem ent une larve gigantesque d ’u n  an im al de grande p ro fondeur. Elle 
m ontre, en les exagérant m êm e, les caractères parfaits  d ’un  an im al ad ap té  à la  vie p lanctonique. Mais il 
s ’agit d ’une adap ta tion  transito ire  p ré p a ra n t le re tou r de l ’adulte dans le benthos abyssal. On connaît d ’autres 
cas sem blables: les larves pélagiques d ’E chiuriens abyssaux  et su rtou t Pelagosphaera pelagica S p e n g e l , 
larve pélagique d ’u n  Entéropneuste inconnu.
I N T E R P R É T A T I O N  M O R P H O L O G I Q U E
Pelagosphaera est, il fau t le rappeler, construite essentiellem ent su r le m êm e p lan  que la  larve de Sipun­
culus nudus décrite p a r H a t s c h e c k . Celle-ci est in terprétée com m e une trochophore fortem ent allongée. 
C ependant H a t s c h e c k  faisait déjà observer que p a r la  perte de la  couronne ciliée préorale, l ’exagération de 
la portion  post-trochale, l ’existence d ’u n  coelom e véritable et d ’une p aire  de m étanéphrid ies, cette larve a, 
en fait, déjà dépassé le stade trochophore. «D ie sind ab er E igenthüm lichkeiten , w elche auch  in  den andere 
T hieren  das T rocophore S tad ium  ü b erd au ern  u nd  in  den späteren  Stadien, je  zum  Theil sogar in  erw ach­
senen Zustande, sich erhalten .»  (p. 61).
La larve de Sipunculus nudus est donc une trochophore avancée, hau tem ent adaptée à la  vie pélagique. 
Pelagosphaera exagère encore ces caractères adaptatifs. Sa taille p lus grande, ( ju sq u ’à 9 m m ), l ’expansion 
en collerette pu issan te de la  région po rtan t la  m étatroque, le développem ent des organes annexes de la bouche, 
l ’expansion en sphère de la  région abdom inale sont tous caractères tem poraires, destinés à se réd u ire  ou 
d ispara itre  lors de la  m étam orphose.
D ’au tre  part, les spécim ens de la  présente collection m êm e ceux chez qui débute la  m étam orphose, ont 
encore tous conservés toutes ces structures larvaires : les organes annexes de la  bouche sont encore en parfa it 
état histologique, la m étatroque est tou jours aussi puissante. Ces faits suggèrent que la  m étam orphose de 
Pelagosphaera est p lus progressive et p lus lente que celle de Sipunculus nudus décrite p a r H a t s c h e c k .
U n seul organe larva ire  m ontre quelques transform ations: la collerette est envahie p a r des fibres m uscu­
laires. Elle ne sem ble plus capab le  de s’étaler aussi fort q u ’autrefois. Elle form e toujours un bourre le t a n n u ­
laire  post-céphalique, bourre le t orné de replis longitud inaux jux taposés (fig. 6). C ependant les grandes cel­
lules de la  m étatroque existent toujours (fig. 9). Le battem ent de leurs cils m ain tien t p robab lem en t quelque 
tem ps, entre deux eaux, la  larve en m étam orphose dont la  densité s ’accroît.
L a collerette q u i s ’épaissit, va-t-elle être sim plem ent incorporée à la  paro i du  corps? Les replis parallèles 
qu i le m arq u en t su r l ’exem plaire représen té dans la  figure 6 font penser im m édiatem ent q u ’elle va  se tra n s ­
form er et donner naissance aux  tentacules buccaux  de l ’adulte.
Les études em bryologiques de H a t s c h e c k  et G e r o u l d  s ’opposent à cette m anière de voir. Le p rem ier 
spécialem ent souligne «dass der F lim m erk ranz m it der B ildung des M undlippen nicht zu th u n  h a t sondern  
einer viel weiter n ach  rückw ärts  gelegenen K örperzone entspricht. Der F lim m erk ranz h a t also auch  nicht 
m it der B ildung des T en takeln  zu thun , die sich von der M undlippen aus entw icklen» (p . 5 5 ) .  Mais H a t - 
s c k e c k  p arle  en m êm e tem ps d ’u n  déplacem ent de la  région buccale vers l ’avan t et ses figures 69, 71, 73 
(pi. V), très schém atiques, m ontren t une  m odification totale des rap p o rts  entre les organes. Le cerveau, p a r 
exemple, cesse d ’être superficiel et pivote de 180° vers l ’arrière . Ce m ouvem ent p o u rra it très b ien  être lié à 
une progression vers l ’avant de toute la région p récédan t la  m étatroque, région qui in terv iendrait ainsi dans 
la form ation de la  garn iture buccale et des lèvres.
Les dessins de G e r o u l d  su r le développem ent de Golfingia gouldii, spécialem ent la com paraison  de ses 
figures 54 (pi. 7) et 71 (pi. 9), m ontren t le m êm e rem an iem en t de toute la  région an térieure: progression de 
l ’orifice buccal, invagination de la  région cérébrale. Les figures des au teurs am ènent donc à douter de leurs 
affirm ations. E n fait, les rap p o rts  réels entre la  m étatroque de la  larve et la région buccale des Sipunculides, 
devraient être précisés p a r une étude nouvelle de la  m étam orphose, étude qui u tiliserait des techniques telles 
que celles des m arques colorées, ca r le poin t de repère  véritab le  — les g rands cils de la  m étatroque — tom ­
bent au  cours de la  m étam orphose de Sipunculus nudus ou de Golfingia gouldii, avan t l ’apparition  des tentacules.
L ’obtention de tous les stades de la  m étam orphose de Pelagosphaera tran ch era it p lus aisém ent ce problèm e
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dont l ’in térêt est évident: si com m e le suggèrent les stades les p lus avancés de Pelagosphaera, les tentacules 
dérivent de la collerette et p a r conséquent de la  m étatroque, la m êm e structu re serait utilisée, m ais de deux 
façons différentes, chez la  larve et chez l ’adulte.
H a t s c h e c k  signalait déjà que les particu larités de la trochophore des S ipunculides sont déjà des traits 
de structure caractéristiques de l ’état adulte. E n  d ’au tre  term e, dans leu r évolution ontogénétique, les S ipun­
culides ne dépassera ien t guère le stade trochophore. Cette rem arq u e  sem ble se vérifier chez Pelagosphaera 
qu i utilise peut-être la  région de la  m étatroque com m e organe locom oteur à l ’état larva ire , com m e tentacules 
buccaux  à l ’état adulte. Il sem ble perm is, p a r  conséquent, de considérer les S ipunculides com m e des Trocho- 
phores transform ées et adaptées à la  vie benth ique. Cette hypothèse expliquerait la  position isolée du  groupe.
E N G L I S H  S U M M A R Y
1.— More th an  1900 specim ens of Pelagosphaera w ere collected during  the  « D an a»  Expedition. They 
w ere caught in  all explored seas.
2.— In  add ition  to contracted  specim ens w hich  have a lready  been  described  by  previous au thors, a few 
inflated ind iv iduals w ere found. In  fron t of a spherical body, these larvae p resen t a conical collar w ith a 
strong m etatroch  (fallen  in  fixed specim ens) and  a proboscis orien ta ted  ventrally .
3.— T he ana tom ical features of the larvae are exactly sim ilar to those described by  previous authors. 
The n u m b er of longitudinal m uscles as well of re trac to r m uscles is so variab le  th a t it is even im possible to 
try  to class the larvae in  a definitive species. But it is highly p ro b ab le  th a t they belong to a Sipunculus.
4.— Some anatom ical features are described w ith  m ore precision, especially the structu re of the accessory 
organs of the m outh  an d  of the nephrid ia  w hich are m etanephrid ia .
5.— Some 15 ind iv iduals w ere at the beginning of m etam orphosis, b u t they  still re ta in ed  all the larva l 
organs. T he m etatroch, in  p articu la r, is in  a perfect state. T he collar is invaded  by  a lot of m uscle fibers and  
is fringed, so th a t it seem s to be the origin of the tentacles of the adult.
6.— M any R adio larians an d  D iatom s w ere found in  the gut of Pelagosphaera.
7.— Pelagosphaera is a trochophore  highly ad ap ted  to pelagic life. It w as caught m ostly in  the u p p er 300 
m etres b u t above depths of 2000 m etres or m ore.
8.— T he study of Pelagosphaera, especially of the specim ens in  m etam orphosis, suggests th a t the Sipuncu- 
lids a re  trochophores ad ap ted  to benth ic life.
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